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Evaluation des diplômes 
Licences Professionnelles – Vague E 
Evaluation réalisée en 2013-2014 

 
Académie : Montpellier 

Établissement déposant : Université de Perpignan Via Domitia - UPVD 

 

Académie(s) : / 

Etablissement(s) co-habilité(s) : / 

 

Spécialité : Traduction interprétation 

Secteur professionnel : SP6-Communication et information 

Dénomination nationale : SP6-1 Activités et techniques de communication 

Demande n° S3LP150008193  

 
 

Périmètre de la formation 

 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) : 
Université de Perpignan Via Domitia (Perpignan) ; Universitat Autònoma de Barcelona UAB 
(Catalogne, Espagne). 

 Délocalisation(s) : Universitat Autònoma de Barcelona (Catalogne, Espagne). 

 Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 Convention(s) avec le monde professionnel : / 
 

Présentation de la spécialité 
 

Cette licence professionnelle est ouverte depuis 2004 et son renouvellement est demandé à l’identique. Elle 
vise à construire et développer des compétences dans trois langues principales : le français, le catalan et l’espagnol. 
Au cours des quatre semestres préparatoires, elle met en place également les bases d’une quatrième langue (par 
exemple le portugais, l’arabe ou le chinois). Cette première étape est réalisée en totalité à l’Université de Perpignan. 
Lors des deux semestres de la licence professionnelle, la formation se concentre sur les compétences professionnelles 
de traduction spécialisée et d’interprétariat (sur le plateau technique de la Faculté de Traduction et d’Interprétation 
(FTI) de l’Université Autonome de Barcelone (UAB). Ces enseignements ont lieu à la FTI de l’UAB, avec des séquences 
périodiques à l’Université de Perpignan. Dans la continuité de la licence d’études catalanes, de la licence LEA 
(parcours catalan), et éventuellement, de la licence d’espagnol (avec connaissance suffisante de la langue catalane), 
cette licence professionnelle de traduction interprétation ayant le catalan comme spécialité (avec l’espagnol et le 
français en sus) est la seule dans l’offre nationale de ce domaine d’activité. Elle peut être prolongée de manière 
optionnelle par deux semestres supplémentaires à l’Université de Barcelone pour l’obtention de la licenciatura 
espagnole. 
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Synthèse de l’évaluation 

 Appréciation globale : 

L’objectif de cette licence professionnelle est l’atteinte d’un niveau élevé de compétence dans les trois 
langues principales : le français, le catalan et l’espagnol ainsi que la connaissance d’une quatrième langue. Les 
contenus s’organisent de manière à faciliter le passage d’une langue à l’autre et visent la connaissance des 
civilisations de chaque langue. 

Pour cela, environ 450 heures de cours sont dispensées (les chiffres indiqués dans le dossier varient entre 450 
et 484). Seulement 50 heures sont assurées par des professionnels et le projet tuteuré compte pour 120 heures. Le 
stage dure entre 12 et 16 semaines et au minimum six UE permettent d’acquérir des compétences de traduction et 
d’interprétation en catalan, en français et en anglais. On ne repère pas d’unité d’enseignement spécifique pour 
l’espagnol. Ainsi, si la construction théorique des modules d’apprentissage semble globalement correspondre aux 
objectifs visés, la dimension professionnelle de cette LP est très faible et, en deçà, des préconisations 
institutionnelles. 

Par ailleurs, le dossier est trop lacunaire pour permettre l’évaluation d’un grand nombre de critères et 
notamment ceux relatifs aux modalités de contrôle des connaissances ou encore la politique des stages, les projets 
tuteurés ou encore les aspects professionnalisants. On ne relève pas de dispositifs pédagogiques permettant de 
prendre en compte la diversité des groupes et des niveaux. Par contre, des adaptations pédagogiques et des 
dispositions spécifiques et individualisées sont mises en œuvre pour rendre accessibles les études aux étudiants en 
situation de handicap. Tous les étudiants inscrits sont titulaires d’une L2. Les chiffres relatifs à l’évolution des flux 
sont difficiles à interpréter. La sélection se fait sur dossier en fonction de critères de connaissance des langues. On 
relève peu d’étudiants de l’établissement (deux à trois sur 10) et des effectifs en baisse (18 ; 11 ; 9) sur les trois 
dernières années. Cette baisse n’est pas questionnée. 

La collaboration des deux universités donne, de fait, une dimension internationale à cette formation et se 
concrétise par des dispositifs de mobilités prévus dans la convention de fonctionnement entre les deux universités. 
Les étudiants de l’Université de Perpignan séjournent à Barcelone dans le cadre d’un échange Erasmus et les 
étudiants de Barcelone bénéficient de bourses de la part de leur université pour leur séjour à Perpignan. 

Les indicateurs relatifs à l’insertion professionnelle, la poursuite d’étude et/ou le devenir des étudiants sont 
absents du dossier et ne permettent pas l’évaluation. 

18 entités professionnelles des secteurs privés et publics, sont listées mais l’équipe de professionnels 
intervenant dans la formation n’est pas renseignée. Il est mentionné qu’elle varie chaque année. Pourtant, cette 
licence, unique dans la région et en France, semble répondre à des besoins croissants de professionnels connaissant le 
catalan dans le cadre de l’Euro région et de l’espace transfrontalier sud de France – Perpignan – Barcelone. Ces 
besoins sont liés à l’augmentation des flux démographiques et économiques entre la France et l’espace catalanophone 
de l’Espagne. La participation des professionnels dans le fonctionnement et l’évolution de la spécialité n’est pas 
suffisamment explicitée dans le dossier. 

L’équipe de formation est constituée de quatre enseignants de l’Université de Perpignan (trois enseignants-
chercheurs et un professeur certifié) et de huit enseignants de l’Université de Barcelone (grade non renseigné). Les 
noms des professionnels et leurs organismes d’origine varient chaque année. Ils interviennent 50 heures sur un total 
de 484 heures soit environ 10 % de la formation, ce qui est bien inférieur aux préconisations de l’arrêté du 17 
novembre 1999. 

En dehors de trois réunions de coordination mentionnées dans les universités respectives, le dossier ne précise 
pas le fonctionnement de l’équipe. Il n’existe pas de conseil de perfectionnement et aucun équivalent. 

Les éléments relatifs à l’autoévaluation sont très lacunaires. 

En conclusion, si cette formation apparaît pertinente au regard de l’ancrage régional et des besoins socio-
économiques, les liens avec les milieux professionnels sont très insuffisants et le devenir des étudiants n’est pas 
explicité. Par ailleurs, le dossier est très incomplet et souvent très lacunaire sur un grand nombre de critères. 

 Points forts : 
• Dimension internationale de la formation et échanges ERASMUS. 
• Ancrage régional de la formation. 
• Rapprochement de deux universités. 
• Accessibilité de la formation à des publics à contraintes particulières. 
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 Points faibles : 
• Faiblesse des interventions des professionnels. 
• Dossier très incomplet. 
• Aucune information sur le devenir des étudiants. 
• Attractivité en baisse. 
• Pilotage de la formation non précisé. 

 Recommandations pour l’établissement : 

Il est recommandé de : 
• Augmenter la part des professionnels. 
• Mettre en place un conseil de perfectionnement ou une équivalence pour optimiser le pilotage. 
• Se doter d’outils de suivi des étudiants afin de réguler la formation. 
• Augmenter l’attractivité de la formation en ouvrant à de nouveaux publics (par exemple VAE ou VAP). 



 

Observations de l’établissement 

 












